
Réunion Association PERIER du 13 septembre 2016 

 

Bonjour à tous, vous qui avez répondu à l’invitation de l’Association des descendants et amis de la 

famille PERIER de l’Isère. 

 

Tout d’abord un grand merci à Monsieur le Gouverneur de la Banque de France, François VILLEROY 

de GALHAU qui a mis à notre disposition cette salle de conférence pour notre réunion et la galerie 

Dorée pour le cocktail qui suivra. 

 

Je voudrai rappeler aux anciens, aux nouveaux membres et à nos amis que cette Association fut 

créée en 1983 à l’occasion du bicentenaire de la Révolution française par Bruno de MARLIAVE, 

Marthe BRUNET-LECOMTE, et Bénédicte DERELY pour accompagner la réalisation du Musée de la 

Révolution dans l’ancienne propriété PERIER du château de Vizille, et d’une manière générale pour 

apporter son concours à toute expositions ou manifestations publiques concernant la famille PERIER 

ou le château de Vizille. Elle devait également permettre de renouer des liens entre branches 

éloignées, de mettre à jour des généalogies, d’identifier des souvenirs familiaux (archives, portraits, 

sépultures, etc.), bref de maintenir pour nos enfants un devoir de mémoire envers une famille qui au 

travers de sa descendance et de ses alliances, du milieu du XVIIIe siècle jusqu’au XXe siècle, joua un 

rôle éminent dans la vie politique, économique, sociale et religieuse du Dauphiné et de la France. 

Je ne citerai pas les nombreuses visites et voyages qui ont été organisés dans différents lieux 

marqués par la famille. 

 

Après la présidence assurée par Bruno de MARLIAVE jusqu’en 2009, Elisabeth de MONTS lui succéda 

jusqu’à sa disparition en 2012, mais l’Association s‘endormit après son départ. 

 

En 2015, Nicolas DERELY manifesta la volonté de réanimer l’Association sur de nouvelles bases. Avant 

la convocation d’une future assemblée générale, il constitua un bureau provisoire composé 

d’Antoine de MARLIAVE (descendant d’Alphonse PERIER), de Jacqueline ERULIN, de Nicole 

ROUSSEAU (descendante de Marine PERIER), et moi-même (descendant de Marie-Elisabeth PERIER, 

d’Alphonse PERIER et de Marine PERIER). 

 

Ce bureau a eu pour objet de réfléchir à la transformation de l’Association dans une perspective 

durable et sociale dans le monde d’aujourd’hui, en s’appuyant particulièrement sur le legs 

inestimable que les Perier laissent aux plus de 7000 descendants vivants de Jacques 1er : les valeurs 

que la famille et ses descendants : modernité, responsabilité sociale et éducative, prise de risque, 

esprit d’entreprise,  service de l’intérêt général, etc. 

En politique, outre naturellement, Casimir PERIER (président du Conseil sous Louis-Philippe) et Jean 

CASIMIR-PERIER (président de la République), on compte parmi la famille PERIER et sa descendance 

une trentaine de députés, au moins cinq ministres, un sénateur. 

Dans la finance, Claude PERIER fut l’un des rédacteurs des statuts de la Banque de France (en 1800), 

mais trois PERIER furent régents de la Banque de France (Casimir, Antoine-Scipion et Joseph). 

Sur le plan industriel, les PERIER dirigeront les mines de houille d’Anzin dans le Nord, les GIROUD 

celles de la Mure en Isère, les CHAPER les forges de Pinsot puis les mines de la Mure, les TIVOLLIER et 

les DENANTES le tissage du lin à Voiron, les BALSAN une manufacture de textile à Châteauroux, les 



JOUVIN la ganterie à Grenoble, René de LA BROSSE développa l’exploitation de la Houille blanche 

dans les Alpes. 

Dans le métier des armes se distinguèrent, le maréchal RANDON, le général de CHABAUD-LATOUR, le 

général Pierre BOYER de LATOUR, le général Paul GIROT de LANGLADE. 

Enfin, dans le domaine des vocations religieuses, il faut citer Sainte Philippine DUCHESNE, dame du 

Sacré-Cœur, canonisée en 1988 ; Etienne RENAUD, supérieur pendant 6 ans de la Société 

missionnaire des Pères Blancs. 

 

S’appuyant sur ce socle de valeurs issues du passé, le bureau provisoire souhaite donner à 

l’Association un élan social  pour la positionner utilement  dans la durée et mobiliser ses 7000 

descendants, notamment ses jeunes en recherche de sens. C’est la raison pour laquelle, nous avons 

organisé cette première réunion sur le thème « Quel Monde pour nos enfants, quels enfants 

pour le Monde ». 

Pourquoi cette thématique ? 

 

Chez les Perier comme chez les Teisseire, l’éducation est une priorité. 

Cette responsabilité est partagée à 3 entre l’époux, l’épouse et un précepteur aux références sûres. 

Chez les Claude Perier, Marie- Charlotte Perier, née Pascal, la femme de Claude, fut une éducatrice 

de grande classe. Quand ses aînés furent en âge d’étudier, Claude engagea l’abbé Raillane, 

précepteur qui devait quelques années plus tard se voir confier l’éducation du futur Stendhal. 

Chez les Augustin, on engage un directeur d’école, Jean Baptiste Froussard qui termina député de la 

seconde république. 

 

Chez les Perier comme chez les Teisseire,  on est convaincu que l’éducation est un  facteur social  

clé de développement économique et de réduction de la pauvreté. 

 

Les libéraux , dont les Périer,  exaltent ainsi à cette époque une innovation pédagogique majeure : 

l’école mutuelle. 

Dans ce modèle repris en partie par  Xavier Niel dans son Ecole 42,  l'organisation repose sur un seul 

maître pour une population d’élève pouvant aller jusqu’à plus de 800 élèves,  tous les élèves étant à 

la fois formé par le niveau supérieur et formateur du niveau inférieur. 

Ce mouvement philanthropique est soutenu par un ami proche d’Augustin, Joseph-Marie de 

Gérando, linguiste, pédagogue, précurseurs de l’anthropologie. Gérando  participe en 1802 à la 

fondation de la Société d'encouragement pour l'éducation industrielle du peuple et à celle de la 

Société pour l'instruction élémentaire en 1815. Pour lui,  la lecture est d’abord et avant tout un 

facteur d'intégration sociale et de lutte contre l'indigence, non une voie d'accès au savoir et à la 

culture.  

Inspiré par Gérando, Augustin soutient financièrement une école d’enseignement mutuel à Bourg 

d’Oisans fondée par son beau-frère Camille Teisseire.  

 

 

Pour nous  aider dans notre réflexion, il nous fallait  un poids lourd digne de l’héritage reçu. C’est 

pourquoi nous avons fait appel à Geoffroy ROUX de BEZIEUX, vice-président  Medef, créateur 

d’entreprises, lui-même descendant PERIER par Elisabeth PERIER et Pierre JORDAN. Merci, Geoffroy, 

d’avoir bien voulu accepter de nous consacrer un peu de ton précieux temps. 



 

Pour nous donner des éléments d’éclairage sur l’efficacité éducative, nous avons contacté Monsieur 

Eric MESTRALLET, chef d’entreprise, fondateur et président de la Fondation « Esperance banlieues ». 

Cette fondation a pour vocation de créer dans les banlieues abandonnées par l’Education Nationale  

des écoles ayant pour but d’apprendre aux jeunes les fondamentaux de l’instruction et de 

l’éducation civique.  Nous le remercions par avance de sa participation. 

 

Voilà ma présentation terminée. Je laisse maintenant la parole à Nicolas DERELY qui va animer la 

table ronde,  surveiller le chronomètre pour  vous laisser le temps de poser vos questions à Geoffroy 

et Eric. Je vous remercie de votre attention. 


